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ÉCHOS 
DE 
PARTOUT

A Tramain (Côtes-du-Nord), lorsque trois clubs 
se réunissent, c’est de la joie tout plein !

Cette photo représente un voyage au pays des chan­
sons, interprété par des lectrices du Pris (Deux-Sèvres).

Jongler à deux balles, à trois balles, ce n’est pas si 
facile. Mais, en s’exerçant, on y arrive, n’est-ce pas vrai, 
mesdemoiselles les jongleuses de Montigny-le-Roi 
(Haute-Marne)?

Des clowns, des lions, un prestidigitateur et de nom­
breux garçons en fête à La Ciotat (Bouches-du-Rhône).

F.M. 35

« Chère Annick. J’aime 
bien raconter des histoires 
et les mimer aussi avec mes 
camarades. Donne-moi des 
idées. »

Armelle (Basses-Pyrénées).

Tu es lectrice de « Fripounet » et je suis 
sûre qu’il y a des histoires qui t'ont bien 
amusée. Recherche-les dans les derniers 
numéros parus ; avec tes camarades, tu 
décideras ensuite laquelle vous pourrez 
mimer, soit un conte, soit un épisode de 
l'histoire de « Moky et Poupy ». Vous vous 
mettrez d’accord sur le personnage que 
chacune va jouer. Il faudra aussi écrire ce 
que vous allez dire, prévoir les costumes. 
Je suis certaine que vos parents accepte­
ront volontiers de vous aider.

Alors, vite au travail, il vous reste encore 
quelques bonnes semaines de vacances!

CŒURS VAILLANTS, 31, rue de Fleurus - PARIS (6e)

RÉDACTION : Tél. : 548-49-95 ADMINISTRATION : Tel. : 548-46-02
C. C. P. Paris 1223-59

Chaque demande de changement d’adresse doit obliga­
toirement être accompagnée de la dernière bande d’envoi 

et de 0,50 F en timbres-poste.

LES ABONNEMENTS 
PARTENT 
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Indiquez lisiblement :

NOM, ADRESSE, PUBLI­
CATION, DURÉE deman­
dés au verso de votre titre de 

paiement.
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FLEURUS-SUISSE 
Saint-Maurice. Valais
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Propigioux ! 
J'ACHETÉ LÉ PÉTÎTO 
PHÉNOUMÈNE.

Ouï MADAME!
CET.. EUH! CET I

ANiMAL EST I 
À NOUS. A.

Cet ELEPHANTEAU 
VIENT DE SAUVER 
NOTRE ROULOTTE. 
..EST-ÎLÂ VOUS?

Monsieur, 
il n'est pas > 
À vendre.

Je paye tout de 
souité . Combien 
veux-tou ? Mille? 
DEUX MILLE ?PL0U5?

Al 6

..Maïs 
îl vous 
A DIT, 
NON !

Attentionné !ye 
né souis pas , 
PATIENTE L.OUNE, 
DEUX

(À SUIVIE)

Ah ! ENCORE CEUX-LÀ
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CE N'EST
QU'UN AU REVOIR!

— Où est donc Pierrot?
Depuis un moment déjà, on le cherche, mais il a 

disparu...
Toute la famille est prête à partir, il ne manque 

plus que lui.
— Où donc est-il parti?
Soudain Alain, son grand frère, se rappelle :
— Pierrot doit être chez Albert!

Albert, c’est avec Denis et Jean-Louis une 
bonne équipe d’amis. Tous les ans, Pierrot est 
heureux de les retrouver, en arrivant en vacances ; 
ensemble, ils font de magnifiques courses à bicy­
clette à travers les chemins de Provence, remplis de 
soleil et du chant des cigales.

Cette année, ça a mal tourné ; un stupide acci­
dent a cloué Albert dans son lit, une jambe dans le 
plâtre ! que c’est long de rester sans bouger alors 
que le soleil brille et qu’il ferait si bon parcourir 
la campagne.

Mais dans la chambre d’Albert, la joie n’a pas 
manqué, car nos quatre amis se sont retrouvés sou­
vent l’après-midi pour jouer au jeu des « Mille 
bornes » et, par la fenêtre grande ouverte, le chant 
des cigales emplissait la pièce.

Aujourd’hui, Pierrot est venu dire au revoir à 
Albert tout simplement... et comme Denis et Jean- 
Louis étaient là aussi, ils faisaient une dernière 
partie de « Mille Bornes ».

— Pierrot, il faut venir, nous partons!
Et Pierrot est parti, un peu triste de quitter 

Albert et ses amis, mais tellement heureux de toute 
l’amitié vécue pendant lés vacances, cette année...

LE PERE.

Veux-tu connaître la Suisse ? Tu en as une 
occasion unique avec l’Exposition de Lau­
sanne. Tu y verras la Suisse telle qu’elle est, 
l’effort commun des vingt-cinq États qui la 
composent, les moyens mis en œuvre pour 
renouveler l’Europe et favoriser la solidarité 
mondiale, et un peu aussi la Suisse de demain.

Que vient faire Jules Verne dans cette 
Exposition ? Tu n’as pas oublié le « Mésosca- 
phe » du professeur Piccard que ton journal 
t’a déjà présenté. Tu le retrouveras à l’Exposi­
tion de Lausanne. Avec lui tu pourras visiter 
les fonds du lac Léman : que de découvertes en 
perspective! Et voici réalisé le rêve de Jules 
Verne. Tu t’attendras peut-être à retrouver à la 
barre de commandement le fameux capitaine 
Némo, héros des 20 milles lieues sous les mers.

L’exposition n’est pas réalisée seulement par 
les grandes personnes : une partie du terrain 
où elle se déploie est accordée aux jeunes. 
C’est la « Vallée de la jeunesse » où des éclai­
reurs et des éclaireuses plantent la « forêt des 
totems ». Tu y découvriras de belles réalisa­
tions, et des idées.

Tu trouveras à l’exposition des attractions 
de toutes sortes : carrousels, stands de tir, 
salle des fêtes, cirque permanent, danses 
folkloriques, etc.



Photo AGIR

Il y a un coin de l’exposition où tu seras plus 
particulièrement à l’aise puisqu’il a été conçu 
spécialement pour toi : c’est le jardin d’enfants, 
un jardin d’enfants pas ordinaire du tout. Tu 
pourras y passer des heures sans t’ennuyer. 
Tu y trouveras un train, la forêt vierge, des 
villages d’Indiens, de cow-boys ou de pou­
pées ; une inépuisable place de jeux, un théâtre 
guignol et le coin des histoires.

L’Exposition de Lausanne ? Une merveil­
leuse découverte que tu n’oublieras jamais.

photo AGIR

Quelques vues de l’Exposition, admirablement desservie 
par le giratoire de la Maladière. Un véritable carrefour 
d’autoroute.

ffl^^

Photo Exposition Internationale Suisse.

L'EXPOSITION 
DE LAUSANNE

W23hl
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Signalement

Ponte

: Longueur, 44 cm. 
Envergure, 50 cm 
Aile, 23 cm. 
Queue, 75 cm.

4 œufs blancs.

Commun dans certaines forêts vierges, 
peu craintif, il se laisse approcher de 
près, de là sa destruction en raison 
de la beauté de son plumage. Il est 
surtout actif le matin au lever du soleil.

Les Aztèques portaient des manteaux 
entièrement recouverts de ses plumes.

Nom : CALURE RESPLENDISSANT, ou 
COUROUCOU.

Surnoms : QUETZAL, PITO RÉ.AL (oiseau 
royal).

Habitat : Guatemala.
Domicile : Trous d'arbres.
Caractères : Grimpeur, vole silencieuse- 

ment, sociable, familier, tranquille et 
presque muet.

Nourriture : Insectes, baies, fruits.
Signes particuliers : Aime le calme, la 

solitude.
Chant : Viou-viou ou Pio-pio, selon la 

saison.

OIW
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SYMBOLES DES PRINCIPAUX RESEAUX ÉTRANGERS 
DE L UNION INTERNATIONALE DES CHEMINS DE FER

1. FRANCE. — 2. ALLEMAGNE FÉDÉRALE. — 3. AUTRICHE. — 4. BELGIQUE. — 5. DANEMARK. — 6. ESPAGNE. 
— 7. FINLANDE. — 8. GRANDE-BRETAGNE. — 9. ITALIE. — 10. NORVÈGE. — 11. PAYS-BAS. — 12. PORTUGAL. — 
13. SUÈDE. — 14. SUISSE.

M. RACINE.

chez toi dans 8 jours

Avec NESQUIK, qui chocolaté instantanément le 
lait... même froid, continue ta collection. Dans 
chaque boîte ronde (450 g), un athlète de l'Equipe 
de France, en métal verni.

TON PODIUM 
OLYMPIQUE !
livré avec déjà 5 athlètes ! 
C'est une magnifique reproduction en 
couseurs du stade de TOKYO 
(51x45cm), sur laquelle tu fixeras ta 
merveilleuse collection des 40 meilleurs 
athlètes du monde.

NESQUIK
BON DE COMMANDE
à adresser à NESQUIK 
B.P. n»49- NANTERRE (Seine)
en joignant 12 timbres à 0,25 F.

Je désire recevoir le podium olympique.

NOM.................. .............................................

PRENOM AGE

ADRESSE : Rue.

ZZ Ville.......................................... Dépt...........................

~ Valable en France seulement
~ (Tout bon sans timbres sera considéré comme nul)
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RÉSUMÉ. — Les jeux de Moky et Poupy donnent une idée au grand chef Éclair Noir.

VOUS PUNIR '. VOUS N’y PENSEZ PAS '.
VOUS VENEZ DE ME DONNER UNE y" 
IDÉE FORMIDABLE !

/toKY er poupy expii'avenr lOM4i/£ri£NT l£uphouv£au 
j£U À PClAiK-NOiP £7...

r°^Ah!DIÈSE

'*■ MeSP.

MOi JE
VEUX RiEN...

ET VOiLÂ , 3 QRAND-CI(£F, CE QUE NOUS ^ 
NOUS PROPOSIONS DEFAIRE... MAINTENANT 
...HEU—TU PEUX NOUS PUHÎR POUR 

AVOIR LANCÉ LA...

UNE ÎDÉE QUI VA ME PERMETTRE DE REMUER UN 
PEU CE VILLAGE D'ENDORMIS. PAPOOSES, MES 
AMIS .VOTRE QRAHD-CHEF ÉCLAIR-NOlR VA OR- 
QANiSER LES JEUX OLYMPIQUES DE LA TRIBU 
DES'PlEDS-AHiLES'! QU'ON RÉUNISSE 

IMMÉDIATEMENT LE i^RAND CONSEiLl

<3^ „ 
W^Wfij o

ON 5E REUNIT... ON D^CUTE-.. ON FUME AUX QUATRE POÎNTE CARDINAUX ET...

D ACCORD 
MAÏS...

FAUT QUE j'EN 
PARLE À MA 
squaw...

AS-TU LA COLLECTION COMPLÈTE DES AVENTURES DE MOKY ET POUPY ? TU TROUVERAS
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S£^£Y.

S/

OH riuhiT aussitôt Te conseil pes SA^es.

CHOUETTE-MÂ-HÂ A RAISON, 
REGARDEZ LE CATALOGUE- 
DES FACTORERlES-FACTORlETTES.

c'est vrai...faut des 
CULOTTES À MANCHES 

COURTES...

FAR K.

MALHEUR'...C£STPAS >
QRAVE AU MOINS !„TOi , 
QUi ÉTAIS DÉJÀ ENRHUMÉ ...

iORSQUC... DES ATHLETES,ÇA
LAfSSEZ-HO! RiRE...D'ABORD 

LES ATHLÈTES HE SONT PAS HABILLÉS 
COMME CA !

'ÛE DiS QUE TOUS CEUX QUi FONT DU SPORT X 
PORTENT UNE TENUE LÉGÈRE ET TRÈS COURTE 
POUR LAISSER TOUTE LIBERTÉ AUX MOUVEMENTS.
.c'est pas des sport!fs,^a !..

FAUT Qu'ils ENDOSSENT
LA TENUE DU SPORTIF...

tu me piques!

&
-A suivie -

NON ! PAS DE
BRETELLES ! X FAUT
PAS DE BRETELLES!

EST-CE QU ON
PEUT TARDER

SA PLUME 7
HE BEN...TEN

MES CiSEAUX
OU SONT MES

CISEAUX

Cf ST AUSSITOT UH BRANIC-BAS 
çéHe'RAi pahs le viiiA^e.

COMME SI ON n'avait 
PAS ASSEZ PE TRAVAIL

SANS CA !

■M

"•SS- JU

1 MAIS TU VAS 
PRENDRE FROiD1.

JE VOUDRAIS BIEN LA VOiR, 
ELLE,EN SPORTiVE. ! i-----

LA SOEUR FLEUR-DE-SOUFRE 
VOUDRAIT- ELLE M'ÉCHANGER. 
CETTE CÔTELETTE DE BISON
CONTRE UN PEU DE. Fit ? >

AS DE DROLES
DE ROTULES

fM- He£P^‘4.

LES ALBUMS ET LES COLORIAGES DE MOKY ET POUPY CHEZ TON LIBRAIRE HABITUEL.
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Au moment où les deux 
voitures se croiseront

Parmi ces quatre 
têtes quel ie est celle 

Zz qui m'appartient?
OjO

Cinq de ces six animaux ont entre eux un point 
commun. Quel est celui qui ne devrait pas être la ?

Tiens ton journal a deux mains. Donne-lui un léger mouvement 
circulaire tout en fixant les roues de la locomotive. Elles se 
mettront à tourner.

Noircis les cases marquées dùn point 
et tu verras apparaître...?

■dno| un •>

^.lU LA V VVl’irLCIC WUJ MT1.11 I VltCJ wl.

SOLUTIONS

'ejqjej
ap aouetsip aieBp ç ouop 'ajjnej ap atpo aun,| tues 
sapa quasiojo as sajnpoA sa| no tuawoiu nv ■£

■(10|||bw np inpo enb aiuaiu e|
Isa pnaou np nssi; a|) « g » B| ;sa a;?; auuoq Bq j

■uo;now e| ouop tsa snj)u|,q -ajiiai etiao JBd 
(ueouawiuoo ‘uoiq ‘bujbi ‘ptBZ?q 'S|n||SC|n 'uideq 
: taya ua :« q » ejt;a| b| ;se unwiuoo tu od aq -i



ILI avait avalé un ressort.
— Descends vite, lui cria sa 

maman, les carottes sont 
cuites !

Lili descendit l'escalier, courant, 
manqua la dernière marche, tomba, 
rebondit, une fois, deux fois, trois 
fois, traversa le plafond de sa 
chambre, le grenier, le toit, la voilà 
partie dans le ciel.

— Hélas ! Hélas ! cria la maman, 
il faut appeler les pompiers.

Les pompiers accoururent, dé­
ployèrent la grande échelle, aussi 
haute que la Tour Eiffel. Un pompier 
grimpa, tendit le bras. Trop tard ! 
LUI s'échappait.

Elle traversa un nuage, elle avait 
froid, un rayon de soleil, elle avait 
chaud, se retourna, poussa un cri : 
la Grande Ourse, la gueule ouverte, 
la regardait.

Lili volait vers la Grande Ourse.
Mais, soudain, elle heurta son mu­

seau, hop ! Elle rebondit ! Ouf ! 
Elle se retourna : la Petite Ourse, 
en souriant, la regardait.

« Que je voudrais l'embrasser ! » 
se dit Lili.

Elle volait vers la Petite Ourse.
Mais soudain, hop ! Elle rebondit 

sur son museau.
Lili filait dans le ciel.
Il y a une lyre dans le ciel. C'est 

un instrument de musique : des 
cordes tendues entre les cornes 
d’un croissant de lune.

De la pointe de son pied, Lili 
toucha la première corde : une note 
retentit. Elle dansa sur la seconde 
corde, puis sur la troisième, revint 
sur la première, sauta sur la qua­
trième : les cordes chantaient, 
Lili dansait.

— Jamais nous n’avons entendu 
un si joli concert, murmurèrent les 
étoiles.

Les comètes ajustèrent leur che­
velure, le Taureau brossa ses sabots, 
le Bélier'Fit reluire ses cornes, le 
Sagittaire accrocha un œillet à sa 
boutonnière, toutes les constella­
tions démarrèrent, les étoiles 
filaient vers Lili pour mieux voir 
et entendre.

Cependant, sur le balcon de la 
maison, la maman de Lili pleurait. 
Ses yeux baignés de larmes, tournés 
vers le ciel, guettaient. Ils virent 
les étoiles filantes.

On dit (c’est une habitude, une 
coutume, un vieil usage) : « Si vous 
voyez une étoile filante, faites un 
vœu ! »

— Que ma Lili revienne ! s'écria la 
maman de Lili.

Aussitôt, c’est dans mon histoire, 
Lili redescendit.

Elle traversa le rayon de soleil, 
elle avait chaud ; elle traversa le 
nuage, elle avait froid ; atterrit 
sur la pelouse du jardin : rebondit 
trois fois, deux fois, une fois. 
Sa maman l'embrassa. Lili était 
revenue.

Depuis ce temps-là, elle fait très 
attention en descendant les esca­
liers. Elle ne court plus, car si 
elle court, elle manque la dernière 
marche, tombe, rebondit une fois, 
deux fois, trois fois...

(A suivre).



Une nouvelle et belle réussite des ailes françaises dont voici la maquette. Le « Mystère 30 » 
sera un bi-réacteur léger de transport pour courtes et moyennes distances. Il pourra transporter 
40 passagers environ à une moyenne de 800 kilomètres à l’heure, sur des distances variant entre 
300 et 1 000 kilomètres.

UNE GRANDE RÉUSSITE 
FRANÇAISE

Voici une vue des travaux de l’usine marémotrice de la 
Rance, près de Saint-Malo. Cette usine sera la première 
au monde à transformer le mouvement des marées en 
énergie électrique. Pour édifier cette station, il a fallu 
assécher 25 hectares de terrain. Dès 1966, l’usine de la 
Rance fournira une source supplémentaire d’énergie.

On en parle depuis quelques années. Les Japo­
nais l’ont mis au point. Une caméra de télévision 
minuscule permet de voir son correspondant sur 
un petit écran. On a pu voir la démonstration de 
cette invention sur le paquebot japonais « Sakura 
Maru » lors de son escale au Havre.
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N PARALYSÉ CES DEUX BRAS 
CONDUIT SA VOITURE

Une Renault 
« R 8 » a été spé­
cialement amé­
nagée en Angle­
terre pour être 
conduite par un 
« polio » para­
lysé des deux 
bras. La boîte de 
vitesses est au­
tomatique, la 
direction assurée 
par un support 
spécial relié par 
un pivot à un 
disque placé sur 
le plancher.

Faire de la bicy­
clette sur les 
arbres, quelle 
idée ! Il semble 
pourtant que ce 
soit bien pra­
tique pour grim­
per aux arbres 
j-usqu'aux 
branches les plus 
hautes, sans trop 
de difficultés. Cet 
appareil a vu le 
jour en Angle­
terre.

SYLVETTE EST RESTÉE 
À LA CHAUMIERE, SEULE

en FETE MAIS ELLE
QUE FRIT-ECCE

PENDANT CE TEMP5,SYLVAIN | 
REVIENT À LA MAI SON. (^4^ 
JC CROIS QUE CE TOURNE-DISQUES 
SERA UNE HEUREUSE SURPRISE 
POUR SYCUETTE

SI TU VEUX, TOI AUSSI, POSSÉDER CE BEL “ ALBUM-JEU " 
Découpe, remplis ce bon (en lettres d'imprimerie) et adresse-ie à : 

«ALBUM-JEU”, 31, rue de Fieurus, PARIS (*•).

EN EFFET, TOUT LE 
MONDE EST RAVI...

Nom ...„.......... ;.... ..... ..............Prénom.... ............... .......;_ _

Rue............ ...........     N°............ .

Ville......... .................   Département.....................
je désir* recevoir l'Album-Jeu de Sylvain et Sylvette. je joins 4 timbres 

neufs, non collés, à 0,25 F pour frais d'envoi.

Poste ce bon aujourd’hui même dans une enveloppe affranchie à 0,25 F. Tu 
recevras aussitôt un bel album-jeu de 24 pages (en 4 couleurs). Format 21 x 
27 cm en largeur.

Si tu veux recevoir ton album i ton adresse de vacances, indique ton 
adresse sur le bon ci-joint.

Photo KFYsrntjr

La CHAUMIERE



Tu pourras faire de nombreux autres personnages amu­
sants en te procurant : Le Petit Monde des Pinces à 

Linge, de Jean-Michel, aux ÉDITIONS FLEURUS.

LA GRENOUILLE SAUTEUSE

n°it, souris 
Peux avoir : renard

LE TAMBOUR-MAJOR
Matériel : 1 pince à linge et 1 rondelle de bouchon. 

Deux allumettes et 1 petit morceau d'allumette. Un 
bouchon de tube de peinture. Du papier bristol. Une 

épingle à cheveux et 1 boule de papier.
Réalisation : Après avoir retiré le ressort de la 

pince en poussant 1 bec à droite, l'autre à gauche : 
1. Colle les 2 becs de la pince, l’un contre l'autre.
2. Colle dans le trou A un bout d’allumette. 3. 
Découpe dans la rondelle de bouchon une encoche 
pour y emboîter la pince. 4. Découpe la visière de la 
casquette d'après le bouchon de tube. 5. Colle sur la 
tête du personnage la casquette terminée. 6. Colle les 
2 allumettes représentant les bras. 7. Quand la colle 
est bien sèche, colle au bout du bras droit une 
branche de l’épingle à cheveux surmontée de la boule 

de papier.Couleurs : Casquette noire, tête rose, veste bleue, 

pantalon rouge.

Matériel : Du carton, 2 pinces à linge, 1 rondelle de 

bouchon.
Réalisation : Sur un rectangle de carton fort de 

7x8 cm découpe la grenouille (1). Colle-la sur une 
pince à linge (2). Entre les becs de l'autre pince, glisse 
une rondelle de bouchon pour la tenir ouverte (4). 
Emboîte la pince qui porte la grenouille sur l'autre 
pince (3). En appuyant légèrement tu feras sauter la 

grenouille (5).
Couleurs : Grenouille verte, raies noires.

Les Baladins ne s’ennuient pas 
en vacances. Voici une nouvelle 
idée que des Baladins de Morteau 

ont déjà exploitée.

LE CHAT ET LA SOURIS
Matériel : 2 pinces à linge et du papier bristol.

Réalisation : Découpe le chat (1), la souris (2) et le 
mur (3) dans le papier bristol. Colle les 2 pinces l'une 
contre l'autre (4). Colle le chat contre le bec A, la 
souris contre le bec D. Colle le mur contre les becs B, 
C. Anime le chat et la souris en serrant les pinces 
dans le creux de la main (5).

Couleurs : Mur jaune pâle ou rose, chat 
grise. Au lieu de chat et souris, tu 
et poule, loup et agneau, etc...
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ONE AVENTURE 
PE KMALOU

-rivés à l'endroit choisi pour le pique-nique.

Texte ote CJ.EJUDE-JEENR1 
Devins oie MRNES5E

POUCES MOUILLAS J 
EST-CE QUE J'Ai 
ÛE5 AMPOUCES' 
MOT ?

4 /UiVPE



RÉSUMÉ. — Avec leur matériel, les protégés de Mirella se mettent au travail.

CONTINUE 5 
l'ÉTUDE DE L

DÉS LE LEMDEHBlH. U ÉLÉPHANT 
ETAIT LP. AVEC SOM COPPPC...

TIRE ?- r 
KAND J AR‘

TIRE !..

HURRAH!

HELAS,PENDANT Z-1 ET SI J'OBTENRIS 
QUE LE VILLAGE ( DU GOUVERNEMENT 
EST R L'ESPOIË... > LR CONCESSION DE

CES TERRES QU'ILS 
DÉFRICHENT^

-Tuais moi, je ne puis
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PLUS VITE - PLUS HAUT - PLUS FORT

Histoire des

Jeux
Texte de George FRONVAL 

Dessins de MIXI-BEREL

piques
1. Les XVIe Jeux Olympiques ont lieu à Mel­

bourne. Les athlètes allemands et japonais n’y 
participent pas. Les Soviets hésitent à envoyer 
leurs champions. Parmi l'équipe française se 
trouve Alain Mimoum qui, dans le Marathon, va 
retrouver son rival de Londres, Zatopek. Celui-ci 
qui vient d’être opéré est en mauvaise forme. Dès 
le départ c'est le Français qui prend l'initiative. Il se 
détache nettement. Soudain au 30e kilomètre il a 
une défaillance, il progresse tel un automate. Il x 
souffre et ne sait ce qu'il fait, où il va. Après 
3 km il reprend conscience.

3. 1960 : c’est à Rome que se disputent les der­
niers Jeux Olympiques, dans une curieuse atmo­
sphère de Jamboree et de cirque. Le Marathon, une 
fois encore, est un événement. Il est enlevé par un 
athlète inconnu, un Éthiopien, Bikila Abébé, qui 
court pieds nus. L’épreuve la plus sensationnelle 
est celle du 1 500 m, qu’enlève l’Australien Hebb 
Elliott, parti favori. Mais le second est un Français 
qui fera par la suite beaucoup, parler de lui, le petit 
typographe de l'Équipe, Michel Jazy. Il a fait une 
course extraordinaire.

2. Le Marathon est aux trois quarts couru ; il ne 
reste plus que10 km. Alain Mimoum rassemble tout 
son courage, toute son énergie. Il songe à sa 
femme, à sa petite fille née le matin même et qu'il ne 
connaît pas. Il veut qu’elle soit fière de lui plus 
tard. Il va pleurer. Mais que vont penser les 
200 000 spectateurs qui le regardent. Alors la dou­
leur, plutôt que de le faire abandonner, le stimule, 
il a hâte d'en finir. Voici le stade. Il franchit le tun­
nel. Il a 400 m d'avance sur le second. Alain 
Mimoun enlève le Marathon en 2 h 25'. Zatopek 
n'est que 6e. Le Français a remporté sa plus belle 
victoire.

CONCLUSION. — 1964 : Tokyo accueille l’élite sportive du Monde entier. Une fois de plus des 
athlètes vont s’affronter en des combats pacifiques où chacun donnera le meilleur de soi-même, en son­
geant que le plus important n’est pas de vaincre mais de participer au combat.

F I N



22

par Claude duboU d'aprèe

demandé
les personnages de H.Cuvillier.

RÉSUMÉ. — Quelles nouvelles aventures attendent nos petits amis ?

4 à suivre.
Tu trouveras les disques, les albums et les coloriages do Sylvain et Sylvotte chez ton libraire habituel.



ÂBOVRD^
Région du pays basque français, le Labourd, capitale Bayonne, est 

réputé pour ses maisons très typiques. La maison (etche) comporte 
une façade avec colombage en bois rouge ou vert, contrastant avec les 
volets de couleur inverse et les murs blancs. Au milieu de la façade 
s'ouvre la porte de la grange ou remise, par où l'on accède à l'étable. 
A gauche, la porte de l'habitation. Au-dessus, un vaste grenier. La mai­
son ci-contre se trouve à Aïnhoa, un très joli bourg près de la frontière 
espagnole.

MATERIEL : Ciseaux, colle cellulosique, une feuille de papier fort 
(papier à dessin, format de la page du journal) ; un morceau de papier 
bristol de 8 x 15 cm.

CONSEILS : D'abord, colle toute la partie à découper sur le papier à 
dessin. Toutes les parties roses numérotées indiquent les zones à 
coller. Les triangles rouges indiquent les lignes de pliage. Avant le 
pliage, casse la fibre de papier, sans l’entamer, en passant le long d'une 
règle, la pointe d’une lime à ongles, le long des lignes de pliage. Laisse 
bien sécher après chaque collage.

CONSTRUCTION : Très simple, cette maison ne comprend que 
quatre murs (A), un toit (B) et la cheminée (C).

Pour les murs, après pliage, colle l'onglet 1 du mur gauche sur le mur 
de derrière. N'oublie pas de rabattre extérieurement les embases, qui 
viendront se coller sur le rectangle qui pourra être peint.

Les onglets bordant le haut des murs : 2, 3, 4, 5, 6, 7, seront légèrement 
rabattus vers l'intérieur, puis encollés. Lorsque tu poseras le toit dessus, 
ils feront ressort et s’appliqueront aussi bien sur son verso. Centre bien 
le toit suivant sa ligne de faîte et veille à ce qu'il dépasse également 
sur les côtés. La cheminée (C) se ferme sur le côté par l'onglet 8 et en 
haut par les 9, 10 et 11. Elle est maintenue sur le toit par deux onglets 
intérieurs 12 et 13, et deux extérieurs 14 et 15 figurant des tuiles.

Tout étant bien sec, colle l'ensemble sur le socle de bristol par les 
embases des murs. En terminant passe un peu de détrempe ou gouache 
pour imiter le sol.

DOCUMENTATION
IRISTION 

H&.H.IÂVÂRh



RÉSUMÉ. — En prison, l'oncle de Pat et Moune reçoit la visite du professeur Thôc-Hata.

F pi. /tan.#. flaire à suivre


